
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Moïse tenait ses mains levées… » (Exode 17, 8-12) 
 

 

Après la sortie d’Egypte, le peuple d’Israël est attaqué dans le désert par 

les Amalécites. Moïse envoie Josué défendre, et lui se tient les mains 

levées sur la montagne. Lorsque sa prière faiblit, Aaron et Hur lui 

soutiennent les bras. Israël garde sa liberté en s’appuyant sur le Seigneur.  
 

Jésus, Dieu fait homme, a passé ses nuits en prière et a appris ses disciples 

à prier sans cesse sans se décourager. Jusque dans la mort, Dieu le Père 

n’a pas abandonné Jésus qui s’est remis complètement à lui.  
 

Si nous nous décourageons de nous tourner vers Dieu, de lui confier la 

même intention, nous pouvons comme Moïse nous appuyer sur la prière de 

nos proches et en particulier de nos défunts qui sont nos plus proches. 

Comme Marie à Cana, les mains levées auprès de Jésus, nos défunts ont 

les mains levées dans une prière pour nous et avec nous. Avec leur prière 

et leur soutien, nous ne nous décourageons jamais.  

 

Nous prions pour eux en ce temps de la Toussaint et ils prient pour nous. 

C’est ainsi que nous devenons saints ensemble. La vie de Jésus circule entre 

la terre et le Ciel dans la prière, à la messe. Et cette circulation de l’amour 

déborde nos familles pour rejoindre tous les hommes. C’est la belle 

« Communion des Saints », une joie que nous proclamons dans notre credo.  

 

 
 ASSENOIS * BERCHEUX * CHENOGNE * HOMPRE * JUSERET * 

LESCHERET * MORHET * NIVES * REMICHAMPAGNE * REMOIVILLE * 

ROSIERES * SIBRET * VAUX-SUR-SURE 
 

Novembre  2022 

Abbé Philippe Meyer 



En temps de crise… faire mémoire. 
 

La période de guerre en Europe - et ailleurs - et de crises en tout genre 

nous affecte en Belgique. Cette actualité nous rappelle que la paix est 

toujours à entretenir et que les biens sont au service de la vie de chaque 

personne. Ces temps invitent à prier intensément, à faire mémoire que 

la paix est un don de Dieu. Ainsi l’homme qui ne se tourne plus vers Dieu, 

qui n’écoute plus le fond de sa conscience, oublie vite son frère et la 

responsabilité de partager avec justice les biens de la Création.  

 

La fête de l’Armistice le 11 novembre prend cette année une couleur 

particulière où nous prierons pour la paix. Mais priez pour la paix, c’est 

aussi faire mémoire du courage de ceux qui l’ont défendue comme le 

rappelle le père polonais Popiełuszko (martyr + 1984) : « Malheur à la 

société dont les citoyens ne sont pas guidés par le courage! Ils cessent 

alors d'être des citoyens pour devenir de simples esclaves ».  

 

En ce bicentenaire de notre rattachement au diocèse de Namur, nous 

remercions Guy Leyder de nous faire revivre cette période de la 

Révolution française jusqu’au seuil de notre indépendance. Une époque 

mouvementée qui a influencé nos contrées. En faire mémoire, c’est ne 

pas avoir peur d’affronter les défis d’aujourd’hui. 

 

Le dimanche 27 novembre sera le début de l’Avent avec sa 

traditionnelle couronne aux quatre bougies. Voici une belle occasion, 

chers parents et grands-parents, de la réaliser avec les plus jeunes, 

d’allumer chaque semaine une bougie et ainsi de préparer sa maison et 

son cœur à la venue de Jésus (Voir pages intérieures)  

 

St Eloi sera bien honoré avec la bénédiction des véhicules le 1er 

décembre à 14h à Assenois et le dimanche 4 après la messe à Rosières. 

Bonne fête de la Toussaint à chacune de vos familles. 

Abbé Philippe M. 



Messes de Toussaint et 2 novembre 

Lundi 31 octobre 

 

De 17h à 17h20 : Bénédiction des tombes - 17h30 Messe 

Morhet Nives 
 

Mardi 1er Novembre 

9h30 : Messe et bénédiction des tombes 
Assenois Hompré 

 

11h00 : Messe et bénédiction des tombes 
 À Bercheux 
(Pour Bercheux et 

Juseret) 

Vaux-sur-Sûre 

 

Messe bénédiction des tombes 
  

15h : Rosières 
 

14h : Remoiville  
 
15h30 : 
Remichampange 
 

 
 
15h30 : Sibret 
(Vêpres + rameau 
béni) 

 

17h00 : Bénédiction des tombes – 17h30 Messe 
Chenogne Lescheret 

 

Mercredi 2 novembre 

10h30 : Messe pour tous les défunts  
Vaux-sur-Sûre Sibret  + bénédiction des tombes 



1793-1823 

Quand Vaux-lez-Rosières se cherchait une paroisse (I) 
 

 En 1823, nos paroisses de l'entité de Vaux-sur-Sûre furent rattachées 

au diocèse de Namur, au terme de trente années chahutées par l'Histoire, 

et c'est peu de le dire... Nous fêterons bientôt ce bi-centenaire, et cet 

anniversaire prestigieux constitue l'occasion rêvée de nous redécouvrir, 

d'aller à la rencontre d'un passé qui a forgé notre présent. Lettres 

pastorales, décrets, témoignages d'époque, … : au travers de ces 

documents, les voix des acteurs de l'époque sont parvenues jusqu'à nous, 

pour nous raconter ces trois décennies qui ont modelé notre religion 

locale. 

 Inscrite dans un cadre à la fois spirituel et temporel, une paroisse est 

une communauté humaine mystique et matérielle, les pieds sur Terre et la 

tête au Ciel. Il s'agit là d'une institution remarquable, qui a traversé deux 

millénaires triturés par l'histoire des hommes ! Une paroisse est 

circonscrite sur un territoire précis : une ville, un quartier, un village et 

ses hameaux, … Un endroit géographique ne bouge pas, mais les années 

passent et les temps changent ; les régimes politiques se succèdent ; les 

mentalités et le contexte social évoluent au fil d'une Histoire bousculée 

par des catastrophes, des guerres et des révolutions. 

 Les paroisses auraient pu disparaître, mais elles se sont adaptées, 

animées par une Foi indestructible et résiliente. Mieux ! La paroisse de 

Vaux-lez-Rosières est née au cours de ces 30 années de tous les dangers, 

en 1808 plus précisément, au cours d'une saga que l'on pourrait qualifier 

de légendaire ! 

 1793, avis de tempête révolutionnaire : au revoir l'Autriche, 

bonjour la France 

 En 1789, les Sans-Culotte, non contents de pendre les aristocrates ''à 

la lanterne'', confisquent en France les biens d'Église. ''Ah ! Ça ira, ça ira, 

ça ira !  Nous n'aurons plus, ni nobles, ni prêtres. L'égalité partout 

régnera, et leur infernale clique au diable s'envolera !''. 



 Le 21 janvier 1793, le Roi Louis XVI est guillotiné, ce qui ne plaît 

pas du tout aux autres monarques du Vieux Continent, peu désireux de 

voir leur population emboîter le pas des révolutionnaires français. Depuis 

l'avènement de la République en 1792, celle-ci est dès lors en guerre avec 

le reste de l'Europe. Le dimanche 25 mai 1794, son armée envahit nos 

régions, qui font alors partie de l'Empire d'Autriche. Le séjour des 

Français va durer vingt ans et sept mois ! 

 Les nouveaux maîtres abolissent la dîme et saisissent les biens 

ecclésiastiques. Les prêtres évitent les persécutions et les massacres, mais 

ils perdent leurs moyens de subsistance. La liberté du culte est rétablie en 

août 1795, mais la séparation de l'Église et de l'État est consommée 

définitivement. En octobre de la même année, notre Duché de 

Luxembourg devient le Département des Forêts. Les paroissiens de nos 

villages, fidèles à leur Foi, continuent à aider leur curé, et font obstruction 

passive aux lois de la République. 

 Le 4 septembre 1797, le ''Second Directoire'' accède au pouvoir et 

impose le culte dit ''décadaire'', avec une célébration tous les dix jours, 

consacrée chaque fois à un thème profane (amitié, frugalité, amour de la 

patrie, vérité, etc). Ce culte est destiné à déchristianiser le peuple. Les 

prêtres récalcitrants s'exposent à des peines exemplaires, comme la 

déportation en Guyane. Ils sont d'autre part contraints de faire serment 

publique de haine à la royauté, et de fidélité à la République ! Comment 

nos bons curés vont-ils réagir ? (A suivre) 

 

Guy Leyder 

  

 
 

 
 

Ancienne église de 

Vaux-lez-Rosières 



Lumière sur la tradition des 

bougies de l’Avent – A vivre à la 

maison avec les enfants… 
Noël, « jour de naissance », est aussi le jour de la lumière et de l’espoir 

qui renaissent grâce à la naissance du Christ. En Europe du Nord, où la 

nuit de décembre est particulièrement épaisse, on fait appel à la flamme 

des bougies pour se mettre dans l’ambiance des fêtes et se préparer à 

Noël. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Des bougies symboliques pour accompagner le temps de l’Avent 

On attribue au pasteur Johann Heinrich Wichern (1808-1881), l’initiative 

d’allumer chaque jour une bougie disposée sur une roue, pour marquer 

les 24 jours qui précédent Noël. Dans son institution de Hambourg, 

s’occupant d’enfants pauvres, il allumait chaque matin, un petit cierge et, 

à chaque dimanche du temps de l’Avent, un grand cierge. 

 



La coutume du temps de l’Avent n’a retenu que les grands, chaque cierge 

marquant les grandes étapes du salut avant la venue du Messie 

correspondant à chaque dimanche.  

La première incite à veiller dans l’attente du Messie,  

la seconde fait entendre la voix de Jean-Baptiste qui crie dans 

le désert,  

la troisième incite à la Joie car le Seigneur est proche,  

la quatrième annonce les événements juste avant la naissance 

du Christ.  

Quant aux flammes des bougies, elles symbolisent l’Espérance. Dans 

l’église orthodoxe, L’Avent durant six semaines, on trouve parfois des 

couronnes avec six cierges. 

Quelles couleurs pour les bougies de l’Avent ? 

L’Europe du Nord adopte le plus souvent le rouge pour les bougies et les 

décors, associé au vert du sapin. Mais on trouve aussi de nombreuses 

couronnes de l’Avent ornées de bougies aux couleurs liturgiques donc 

violettes ou blancs…  

 

 

 

 

 

La tradition voudrait qu’on les allume dans le sens inverse des aiguilles 

d’une montre. Le premier dimanche on en allume donc une, le dimanche 

suivant deux, le troisième dimanche, trois et enfin les quatre le dimanche 

précédant Noël… Ainsi plus la fête approche, plus il y a de lumière. Les 

quatre bougies allumées sont ainsi le symbole de la lumière de Noël qui 

approche et qui apporte l’espoir et la paix. (Aleteia) 

 



Vendredi 11 novembre 

Commémoration des victimes civiles  

et militaires des deux guerres.  
 

18h : Messe à Remichampagne  

         pour les défunts et pour la Paix.  

 

 

 
 

 

 
 
 

Saint Eloi – Bénédiction des véhicules  

Jeudi 1er décembre à 14h à Assenois 

Dimanche 4 décembre à 11h à Rosières :  

  Messe de la St Eloi suivie de la bénédiction 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

Préparation au Baptême       mercredi 24 novembre                     S’inscrire  
 

Accueil (Presbytère)

Soyez les bienvenus pour vos demandes (baptême, info caté, visite,…) 
 

Abbé Philippe Meyer 

Place du Marché, 5 Vaux-sur-Sûre 

tel : 0493 83 48 76 

mail : meyer.philippe@live.be  
 

 

 

Abbé Roger Dunia                        

Remoiville, 8 

tel : 0474 49 96 19 

mail : dubaroy@hotmail.com 
 

         Faceboook  

‘Eglise Info Secteur Vaux-sur-Sûre’ 

 

Site : lavoix.be 
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